
HOMÉLIE DU SAINT-SACREMENT DU CORPS ET DU SANG DU CHRIST - C 2 

SAMEDI  21 JUIN ET DIMANCHE  22 JUIN 2025 A SAINT- FRANCOIS-XAVIER ET SAINT-

HIPPOLYTE 

Mes frères, mes sœurs dans le Christ,  

-Aujourd’hui, nous célébrons la fête du Saint-Sacrement du corps et du Sang du Christ. 

Autre fois, appelée la Fête-Dieu. Dans le temps, on avait une procession. Qu’à cela ne 

tienne, chacun pourra prendre son temps de méditation personnelle. 

-Avec cette fête du Saint-Sacrement, l’occasion nous est donnée de nous rappeler les 

paroles de Jésus lors du dernier Repas, ou la Cène avec ses disciples le jeudi Saint 

(Souvenez-vous de la semaine Sainte). Avec ce Sacrement de l’Eucharistie, Jésus va aussi 

instituer le sacrement de l’ordre pour confier la mission de réitérer l’Eucharistie. 

-Ces paroles de Jésus nous sont transmises également par Saint Paul (le récit le plus 

ancien de l’institution de l’Eucharistie) dans la 2eme lecture d’aujourd’hui : …La nuit où 

il était livré, le Seigneur Jésus prit du Pain, puis   , ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : 

Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. 

Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : Cette coupe est la nouvelle 

Alliance en mon nom sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de 

moi. 

Cela veut dire que Jésus se donne entièrement pour ses disciples. Le pain que Jésus 

donne à ses disciples c’est sa chair, autrement dit sa personne tout entière. Jésus fait 

ainsi allusion à sa mort. Il faut que Jésus passe par la mort pour que nous vivions (un 

don de soi pour faire la volonté de son Père pour le salut de l’humanité). 

 -On ne peut comprendre ce langage de Jésus que par la foi. 

-Dans la culture juive, et tant d’autres, ce langage de Jésus pose problème : Comment 

quelqu’un peut donner sa chair à manger et son sang à boire? C’est la même 

interrogation aujourd’hui encore. 

- Mais de cette nourriture ordinaire dans son milieu de vie (pain et vin consacrés au 

Seigneur notre Dieu, voir les paroles de consécration pendant la messe, moment très 

important et dans le Québec j’admire quand je vois tout fidèle à genoux), Jésus 

transforme cette nourriture terrestre en nourriture céleste, venue du Ciel :  qui mange 

de ce pain et boit de ce vin, fait grandir dans la foi, et fait vivre éternellement. 

 Ce sont des paroles graves, pleines de profondeur et qui dépassent notre entendement, 

et qui doivent être acceptées dans la foi. 

 



 

 -Et le récit de la multiplication de pain dans l’Évangile de ce dimanche est la figure, 

l’annonce de cette institution de l’Eucharistie   chez Saint Jean. 

-Avec seulement 5 pains et 2 poissons, Jésus nourrit 5000 hommes, (à ne citer que les 

hommes, sans citer les femmes et les enfants). 

-Le geste de Jésus a du sens pour nous chrétiens : Avec si peu, Jésus levant les yeux vers 

son Père, a créé l’abondance, a nourri une multitude et il en reste encore à ramasser 

(l’esprit de partage dans nos maisons, notre lieu de travail, nos paroisses). 

-A travers ce geste, Jésus montre sa compassion pour l’humanité en détresse (il y a 

toujours des gens qui souffrent de la faim dans le monde), et Jésus de nous rappeler 

notre responsabilité au lieu d’attendre qu’un autre agisse, faisons tant soit peu notre 

contribution : Donnez-leur vous-mêmes à manger (nous avons des ressources pour 

nourrir les autres. Quand il y en a pour un, il y en a pour deux et ainsi de suite). 

Jésus combat ainsi tout égoïsme, tout enfermement sur soi… 

-Depuis ce temps, Jésus nous a laissé un beau et grand trésor qu’est l’Eucharistie, à 

l’Église, à l’humanité. Il s’est donné entièrement pour l’humanité, et demande que les 

chrétiens se donnent aussi les uns pour les autres, sans attendre de retour. 

-Il convient de signaler que l’Eucharistie est un Sacrement, un signe de la présence 

invisible de Jésus, mais l’Eucharistie est aussi un repas qui se prend en communauté. 

Qui dit repas à partager dans une communauté, entend par là certaines exigences.   

Le propre d’un repas pris en communauté, me disait ma grand-mère, est de resserrer les 

liens entre membres de la famille, pour montrer, marquer l’appartenance à un groupe 

donné. C’est pourquoi, dans certaines cultures, on ne partage pas le repas avec 

n’importe qui, pas avec un ennemi ou un adversaire, mais avec ceux et celles avec qui 

on partage un moment intime, de partage, de dialogue. 

-Ainsi, ce Sacrement du corps et du sang du Christ a des implications dans la vie de 

tout chrétien, toute chrétienne : 

1. Mon attitude avant d’aller consommer ce corps du Christ, cette nourriture du ciel. 

Quand je me prépare à consommer ce corps du Christ, certaines dispositions du cœur 

sont requises. Je ne dois pas y aller vaille que vaille. Je prends mon temps de 

recueillement personnel. Je me prépare dans mon cœur. 

2. Puisque l’Eucharistie est un repas à partager en communauté, et donc en 

communion, je dois voir ma relation avec Dieu, mais aussi avec les autres 



(naturellement, on mange avec les gens avec qui ça marche bien. Il en est du repas 

eucharistique qui doit transformer les chrétiens). 

3. Le respect du Corps du Christ : lors de l’adoration à l’Église ou à la chapelle 

d’adoration, la procession, la manière de prendre le corps du Christ… (Pour les malades, 

il faut absolument une custode) 

 

Prions pour que le sacrement du Corps et du Sang du Christ prenne de la place dans 

notre vie et que nous sachions adorer en vérité. Et que l’Eucharistie fasse de nous une seule 

Église, une seule communauté, un seul corps, une communauté qui sait dialoguer, qui sait 

partager la joie avec ceux qui sont dans la joie, et les peines avec ceux qui sont dans la peine. 

Amen! 


